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La Semaine 
de bonté 

La Semaine de bont^ qui détend à 
touu la France entre le 14 et le aa avril 

.prochain, aura cette année, dans notre 

.f<tgiQO où la boocé a tant de motifs de 
t'caeroer, un rayonnement arctent 

H^ quoi ! ' dH^t-on. Une Scmaâoe .de 
toDtél Faurt-i o'èttrtt bon que aepc jours 

.«■r.tMie.année qui <n cavcptt trois cent 
foixanteHinqP 

Qun peut croire que ce soit là ce qui 
nous est demandé? 

La bonté est rwturdle en vous et chaque 
jour vous l'exercez autour de vous? Soyez 

'mcffleur encore pendant cette scmame qw 
lui est consacrée. Ce n'ert jamais difficile. 

Mais, vous a\YZ charge d'âmes: famille, 
collaborateurs, ouvriers? Et pewt-ètre, 
.ha^kmienwjit. prnaez-\x)U8 d'abord, pen- 
flfE'4'OUB surDcnit à ceux qui sont le phjs 

■près de vous? Qui pourrait vous en Uâmer 
par ces temps si  durs pour la  phipart? 

Mais, en cette Scmame de bonté, soyez 
bons pour d'autres encore, que vous ne 
connaissez pas. qui ne vous conraéssent 
pas. mais qui sont votre prochain tout 
de même. 

Le reste de l'année, sans manquer d'exer- 
cer la bonté quand vous le pouvez ce qui 
domine vos pr^occapationB c'est vos 
affaires; vos devxars, vos (fistractions 
lésitimes. 

Pourquoi ne voudriez-vous pas. vous 
comme tant d'autres, que l'idée de la 
bonté, que b pratique éciarrée de la bonté 
devienne pour cette petite semaine entre 
cjnquante-deui autres, votre préoccupa- 
tion dominante, votre pensée fixe? 

On ne vous demande t> vos opinions, 
ni vos croyances. On vx)us croit seulement 
«hiunaan». c'est-à-dire capable de faire 
un geste de bonté envers un autre être 
humarn souffrant, faible, impuHunt, ans 
lui demander non plus ni oe qu'i croit, 
ri ce qu'il perwe. 

M ieux : on aoit la nature humai ne 
zsatz élevée en \'aus pour que vous accom- 
rfunez cet acte de bonté anonymement, 
en soldat inconnu de la bonté. 

Ceux que vous auxez sauvés de U mi- 
sère; du dÈse^xxr, de la tentation, peut- 
ftre du déshomeia-, ignoreront votre nom. 
Vous ignorerez les leurs car entre vous 
r eux a^rroni des intermédiaires dévoués. 

Ceux dont vous aurez été les bienfai- 
teurs ne «auront pas que tel ou tcJ a été 
hon pour eux, mais à cause de vous Sa 
durant foi an k bonté humaine et cette 
'oi'li aide sowvvni à vivre. 

poor MPV * ce beau programme une 
r«é«Utnn UujODrl ^et« 1 b t^nlrdtlti? 

Précisons bien seulement que ce qui 
iui sera demandé ce sera, durant ces sept 
lours. dt faire acte praftique, acte utile, 
ot bonté. 

[| est teles infortunes. teflcA faiblesses, 
qui ne sont que passagères, accidentelles; 
un ooop de nvam. une aide, une petite 
somme et vcnlà une ensterKC remise à 
flot: une barque humaine aAait s'échouer, 
votre secours ka fait voguer de nouveau 
l.eurcuse et Libre; une flamme cfinteUi- 
gence jdlait être mise sous le boisseau, 
grâce i quelques milliers de francs, vous 
lui ouvrez le ctiamp de la comiansance et 
vous donnez i votre pays un futur Pas- 
teur; une maman, une veuve pourrait 
gagner la vie de sa famiile si clïe avait 
ia petite somme voukie pour ouvrir un 
commerce; votre Large oboke ou votre don 
modeste joint k beaucoup d'autres dons 
modenes tire d'affane œs bra^TS gens. 

C'est pour, de teb cas. pour mi)le autres 
atisai intéresMrta que votre intervention 
est demandée. 

Il s'agit de tirer de l'ornière certains 
de vos semblables, de leur permettre de 
'si^rvc ï leurs besoins et de n'être pJiis 
à duHfi de ta société. 

Semaine de bonté: semaine où nous 
sicbercns des LarriKS, oij nous ferons luire 
le soksi dans des œurs qm étajcnt en 
t^xA. où nous rendrons Tespérance i des 
Anns qui s'abandonnaient, où nous nous 

«UET PARISIEN 

Le manifeste 
de M. Ooumergue 

(D'UN   KiOACTBUl   tPÉUAt.) 

PAIUS. 34 MAKS (Minuit). 

L'imprtssion <pu  dégagt  U   manifeiU 
lancé samedi soir OM payt par M. Gaston 
Dounurgut gît avant tout une impression 
d4 bomu lot et da natteti. 

Cette impression, on lavait surtout lors- 
qu'à récoute. c'était la votx mime du Chef 
du Gouvernement qut se faisait entendre. 
On sentait.alors que par la bouche de cet 
homme s'exprimait la conscience même du 
peuple français, dont il représente n bien 
U calme bon sens, la confiance dans les 
Oesttnèes et la probité. Les scandales et les 
cnmes d'une maffia se produisent dans une 
France profondément honnête. Il convient 
de ne pas attendre trop longtemps pour 
satisfaire la soif de propreté morale qut se 
manifeste data topiraon. Sur ce point, U 
Président du Conseil a exprimé une fois 
de plus sa volonté de justice. 

Mais le passage vraiment significatif du 
discours radiodiffusé de samedi soir «tt 
celui qui est consacré au problème finan- 
cier. M. Gaston Doumergue n'a pas caché 
la gravité de la situation. Malgré tous les 
efforts déjà accomplis en vue du redres- 
sement budgétaire, il reste encore beau- 
coup à faire. La règle tutétatre de toutes 
finances, qu'il s'agisse de finances privées 
ou de celles de l'Etat, est de faire en sorte 
que Us dépenses n'excèdent pas Us recet- 
tes. Or, Vaugmentation des recettes est 
chose impossibU. Le Président du Conseil 
d montré que tout accroissement des im- 
pôts existants signifierait mévttabUment 
Vaggravation de la crise économique, du 
chômage et. par conséquent, de la misère. 

Il ne reste donc qu'à comprimer Us dé- 
penses. M. Gaston Doumergue a annoncé 
une chasse impitoyabU aux abus, la sup- 
pression des offices onéreux. Us comttret- 
sions ùersormelUs sans UsquelUs l'Etat res- 
sembUrait i ceux qut ne continuent leur 
train de vie qu'en s'endettant de plus en 
plus. 

Cet appel au patriotisme et à la con- 
fiance lancé par U Président du Contêit 
sera, n'en doutons pas. entendu. 

M Gaston Doumergue s est exprimé j^. 
phrases simples, directes. tomprébentibUs 
pour tous. Il a parU av-.c l'autorité dun 
père qui s'adresserait à ses enfants. Il na 
rv» ^ fa», ne ûmsse être ratifié par h 
plus MmenMré bon sens 

Et dst-précisément là la supérionU iê 
té discours qui n'a fait aucune concêttvm 
'•àf^Bn^,!^^/! et dont U but est tens 
cotm^tt^fpotsibU VintérH français. 

R 

se 
mmm, l'aie île Mali, Mre de Tourciy, 

parlapi les deii preÉrs prii île mn i m trants 
de Doire Ceoteefs de la Plus Jelie VÉlle 

Suzy Vemon a recueilli 28.228 suffrages 
et Marcelle Cliantal 26.902 

Le "Journal de Roubah" a porté hier la ixnne Domrelle de leur succès 
aui gagnants qui indiquèrent exactement le noudire de voix de l'élne 
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«Il n'y avait phisfeeaiHJit( 
ni d'airtvité dans la vàmLyi 
dâ;lare M. Daston DHMP 

dans on messaie qu'il adtesse ai i 
Et il demande aux Français de se rapprsâiv 1M ■« 

- des antres, d'onbiier les qnereiies de par^^ ^ 
paisse réaliser le programme de réfonses pattpsi 
et bodgétaires dont dépend le saht de h Rraan: 

=fci 

donnerons    ï    r*otis-mêmes    le    bonheur 
d'a^-ojr fait des heureux... 

Nous exposerons prochainement le fonc- 
tionnement de La Semaine de bonté, 
OisQgs dia aujourd hui que le concours des 
directeurs et directrices d'écoles et celui 
des commerçants seront particulièrement 
demandés. 

Les maîtres seront pries de vouloir bien 
présenter l'objet de ù Semaine de bonté 
a leun élèves, i la chanté desquels seront 
proposés des cas de détresse. 

Aux commerçants, on demandera d'ac- 
cepter dans leurs magasins des troncs où 
poiirront être déposées les oboles de leurs 
clients. 

A>outoas que les cas de détresse sont 
signalés au Comité par les différentes 
oruvres et dispensaires de la région qui 
sergm chargés de La distribution intégrale 
des fgods. 

La coffcyoprlance  peut  être  adressée 
la secréUira du Comité de la Semaine 

de boi«é, 35 bis, rue du Dragon, à 
TcMrcomg. 

A LA MÉMOIRE DE L'AVIATEUR ARRACHART 

(Ptoto.S-TT.) 
4n9ê kU'mtÊMin^^r^thàxi^Anmimî pat eea amu, m id remis 
W «»i '/!—•Cdséwtwh^àïawt^gard^Éfli i. Vsw»arna»s, à Parit. 

JsUié<sisisb.'AgiiirfcrflA'cto4ltâL'Dtlttiw^fmnàtr« (fe 
'itesvs. —'i4*tfrM«s-:lji'rAMiLLft DCL'AVUTTUK. 

M. ET M ' DEHOOGHE (Pu dertiire Faotre, à gasche) ET LEUR FAMILLE 

avec 

Le fcut'fraee  populaire  a  parlé, 
Suzv Vemon est l'élne et detiz bra- 

ves familles ouvrières, l'tme <le Roti- 
baix. l'autre de TonTeointE. se parU- 
Kent les d*tix premiers prix de notre 
l?rand  Coooours de vedettes. 

Vraiment, la chance ne pouvait 
mieux se prononcer et le Journal de 
Roubaix est rt-eompensé de son ireste. 

Voici ronuneDl, se sont effectuées lofi 
dernières opérations du dépouillettient. 
avec le concours et sou« la surreillanee 
de M" G&îQard et Vei^indère, huissien; 

Le sac réservé et  olt^nbé contenant 
lot  d'enveloppes  prises an   faasanl. 

non oorertes. non comptées et non elas- 
I a ét^ ouvert   Les rénonecs ont été 

réparties aux noms des redettes indi- 
quées par elles. 

Cet a^^èveœeat des Ofpératioas das- 
sait première : 

SUZY VERXON avec 28.228 raf- 
fnwes. 

Et seconde : 
MARCFLLE      CIL\.XTAL 

36.903 soffrafree. 

Or. parmi les léponaes reçues, deux 
étaient absolument exactes et sera- 
bla)>l«s. 

Elles donnaient : 

En réponse à la 1" queetion: n Quel- 
le est à votre at-ie, la plu» jolie 
vedette  f  » :  Suzy  Vemon. 

En réponse à la 2"question: « Com- 
bien la vedette cUuaé»  prentière obtien- 
dra-t-elle de roix  f n : 28.228. 

C«taient deux ex-squo. 
A    la    3"*    question,    subsidiaire : 
Quelle aéra Id vedette claatie tteon- 

de T n qui avait été posée pour dépar- 
tairer les ez-»qao. les deux eonenrrenta 
avaient semfblablensent rerxindn : Mar- 
celle Chantai. 

En eonséqt;enee, cette question snfaai- 
diaire ne ponrait jouer. 

Les deux eoceuTrente araient donc 
)?arné ensemble les deni premiers prix, 
soit : 

l" prix : 50.000 fraoea ; 
27* prix : 15.000 fnow. 

Au total : 65.000 f ranoa 

qn'i] ne reste plus quit oartacer entre 
eux. en remettant 32J$00 fimoes'à efaa- 
enn' d'eux, c'est-à-dire 33JÏ0O f râéea à : 

M"'   DehooRbe.  7.  m* Mareeàn,  à 
Roubaix ; 

Et 32JJ00 fnnes à : 

M. Victor Dubois. S9, rue du PoDt- 
de-KeuTrDe, à Tourooinir. 

i qu'on ie Terra phig^kàa. im 
mmaato dca denr rrrmiers pitz 'oat 
m a^'ieés samedi aoi-èe-nudi par, qo* 
•oins da ]*bearei»e ooin>«tW «t OO«B kv 

fait' aarotr   culls   vovnumib 

venir, dès lundi matin, toucher le mon- 
tant de îeDrs prix en nos "bureaux 63 
à 71, Qrand'Rae. à Roubaix. 

Nous pnblieroiu lundi matin la suite 
des résultats. 

»  

Chez M. Victor Dubois 
89, me dn Pont^^e-NeoTiDe 

à Tourcomg 
Bien des mUsions, dont toutes n'ont 

pas 1« mAme agrément, noue attendent 
dans notre prcrfeselon de Journaliste. 
Uals combien douce noua a paru celle 
que nous avons remplie ssmedd spe-ès- 
midi. 

Savoir que, dans quelqnee mlnu-tea, 
alors que nous rotUlona vers Tourcotne 
en compagnie de notre rMacteur en 
chef, M. Jacqura D^mey, noua alHoos 
dire BOX vainqueurs du concours: 

— Vous avex fajt le concours du 
c Journal de Roubaix >. n'est-ce pas* 
Fh bien, c'est vous qui... 

Qui est ce M. Victor Doibots, 89. rue 
du Pout-de-N'envlUe, qui eet ex-ttquo 
av«e Mme Dehoocrhe. 7. rue Marceau, 
t Roubaix? Dans qnelqikee secoddes, 
nous aNons le savoir... 

Les diosea. autour de noua. semMem 
porter le reSet de la Joie dont nous 
•omm^a Ira tnes»«serB. C'Otte après- 
midi de semaine angtalae, noe senti- 
ments la font pltM befle qu'un bean 
dimanche... 

Mais nous voOA déjt dans le quar- 
tier du Poot-de-XeuTUe. 

S3. 85, 87. 80... voMà la petHe mai- 
son (woymtU et si accoeiaaBte de M. 
Victor Dubois. 

I> ceaor-léger, nous sonnoaa. 
C'est le Ala de M. Dub^. Albert. 

>r' de saice ans. qui vient nous ovreir. 
— M*n père n'eat pas 14. diOB, Q 

travaUe au Jardin, a qoe1«M» pas d'ict 
Et aoB doLgt Dona (Malna un ter- 

rain, de l'autre o0t4 de la nn. Noua 
BooB J mAoa*. 
  M.  Victor DdbolsT   denandoBa- 

nooB, une f^ arriréa pr&a de l'endos 
oA tnvnOMl one dliaUa d'einfioyée. 
hen^«ox. de Battre & pcoAt les Main du 
samedi-aprAa-midL 

M. Vlrtoc Dubois, oooapé i faire on 
Ddj des poireaux qu'il ^l^TâU de so* 
Jardinet redratse U tapte.^ tovche d« 
doigt sa casquette et. A pas tenta. vleiK 
nous rejoindre... 

— Noos avons un mot i vous dire. 
M. Dubois. 

Et alors, dans le patlt ctaesnla crenx. 
pTèa du Jhrdla. à pstitas dtMia,'poor, 
aldfll dire, afin qtte "te chiie ne adlt^ 
ipolMt '4np '* bmtalf ' IMMM tBW>otiç<m>- la' 
bonne B^svelle, 

A peine le To.voiis-uoua tressaillir. 
mais îur <:a rude figure de travailleur. 
nous lisons une Joie qu'il sait vite 
cont^oir. t-es grandes joies ne eont- 
elles pas  muettes ? 

Cepeudaut. brandissant la feuille de 
r^-ponse au concours qui était la sien 
ne et que noua avions apportée, 11 
laisse  écla'er  peu après  sa  Joie = 

— Re*:ardes. dlt-U a ses amis en 
ci.re occupés dana les jardins, c'eat 
u-oi qui KkgDe au concours du c Jour- 
un) de Roubaix »... 

Noua rtr^^agnons alors le domicile 
de I heureux gagnent en sa compagnie 
mai«...  personne cher loi... 

Son flls que noua avlous rencontré 
tout A i'beore, ignorant le motif de 
notre viSite. venait de partir en vlUe 
faire des couraee et rejoindre sa mère, 

— Attendez, on va les rattraper... 
nous dM le pfre ». 

En effet. Mme Tubola et sea deux 
fils se trouvaient un peu plus loin dans 
la rue A la plus proche station du tram- 
way M. 

Et M. Dubois de courir, en faisant 
de vrrandri gestes arec lee brna : 

— Revenez,  revenez,   revenez   vlta. 
Et U les rejoignit. 
IVJA, sur le pas de leorg portes ae 

pressaient des voisins, iotrigués par 
i-es ttliées et venues et par cette subite 
Imrptloo de -AI. Dubois fslsant de 
^atida   moulinets   ar-vc   ae*   bms   poor 
alcrer les siens. 

dlent«t. Mme .Dubois, sea deux illa. 
Albert et Victor, ftgés de 16 et 6 aM. 
et une voisine, Mme Forcade. avec ••• 
deux enfants, s'engouffrent srec le 
psiia dana la maison. 

— Depttla l'Age de onze ana. noua 
dit il. Je Us Is < Journal de Roubaix > 
et j'ai maintenant 48 ans. 

— C'est S2.900 francs que voua 
ares gagnés lui expliquons-noua, pare* 
que T0U8 êtes ex-sequo avec une Rou- 
bal^enne. 

— J'en suis tien content et pnla. 
Je vais pouvoir faire t endérer > eaux 
qui diaetit autour de nous qua dana 
lo Nord on na gagne jamais rien aux 
<otortes et anx coDcottn. -On rtt da 
bon coeur. Puis 11 iKfursuil : 

— J'avais le ^ pressentiment que 
J'allais gagner... D'aUleun. le femme 
du Utlndre. Mme Haeae. chea qtil. tons 
les matins Je preuda le c Joiurnal de 
Roubaia » m'avait dit : c Victor, Je 
suis sûr q.ie vous allez çasner». 

— Oeja a'cst vérldé, brave î «c 
maiateoaut. dlt««-noua comment voua 
area g tait » le concours? 

—' ^atc. trOn abnpte, mon ping Jaa> 
-flkraat aditeitSitenter ift3a.<wUon 

r«i trfci f I fcMTWi- poor bw^ 
XUrBlmemiUpH* IX 

Paria. 24 mars. — Void le texte du 
discours que le président Caatoo Doumer- 
gue a prononcé samedi soir, i 30 heures 
« qui a été racÉodiffusé par les postes 
d'Etat   : 

POURQUOI M. DOUMERGUE A PRIS 
LE POUVOIR 

M?i ch^te c'ODcitoj'cDS, je me propose 
de veoir. de temps en tempi, m'entratenir 
avec TOUS. Je veux d'abord vous dire, 
■ujoard'buL. pourquoi je suis sorti d« la 
retraite ou Je virsis depuis près de trois 
sua et pourquoi j'ai sccept4 la très lourds 
charge dn pouvoir. 

Ce n'est ni par ambition, ni par intérêt, 
TOUS pouï-e» m'pD croire. Apre» arolr 
servi du mieux que j'ai pa, pendant qua- 
rante ans la France et la République, je 
o'aapirais qu'au repos. Si j'ai renonoé i 
la retraits M au repos. c'e«t parce qu« 
le^ Cbef de l'Etat et l«a obefj d« partis 
m'ont appelé en me disant que U guerre 
nvile était prèa d'éclater, qu'on s'était 
bathi dans Paris, qu'il y avait eu des 
morts le 6 février et qu'il y en aurait 
beaucoup plut le lendemaîn, si je n'accep- 
tais pas de prendre 1* pouvoir, la guerre 
civile, celle cliose horrible, et qui risque 
d'amener celte cliose eucore plus horrible 
qui   s'appelle   l'invasiou   étrangère. 

Je me suis mtda. en toute bAte, à ^iris, 
j'ai accepté d'être président da Conseil, 
aaasi rapUemeat que poaoitile, j'ai consti- 
tué on ministre en faisant lovalemeot 
appel A tous les partis. 

LtEDVRE DE REDRESSEMENT 
Il n'a pas dépendu de mui que tous fus- 

sent représentés dans le gouvememenL 
Cette manifestation d'union témoignant 
d'une volonté d'oublier, pour un temps, 
les querelles partisanes, aurait grande- 
pent facittU B4 tftc)M : rt9dq pims rapWt 
et plus aisée en même temp» que pins 
dwabls l'fisarré 4*^ redreaseSieu aéeel- 
saire. i^ tAebe du Qourerasoieflt est 
»sst« et ardue: apaiser d'abord lei pas- 
sions   wiraicilées   #ir-^»of  néÊf»   cet 
■paisement plus rrompt, pouràtdvre et 
punir Bérérement de* coupables dsU l'im- 
pudencs et l'impunité oat très juatemest 
exaspéré I ensemble de .notre nation, qui 
est  lionn*«e,  probe et  suioe. 

L'œuvre de ju&ti<.>e et d'assaininnement 
moral ue pouvait pas atteodrp. Ella est 
'n trais. Elle »!« pourouivra, sans ménage- 
ment i>our personne. Il faut que l'atmiis- 
phère soit bien purifiée pour que le Gou- 
vernement puisse mener à bien tout ce 

1 y a à faire, et il y a beaucoup à faire. 
U faudra donr du tempu. 

IJ n'y a\-nit p:i;« beaucoup d'ordre, oj 
dautorité, dans la maison. Noua derona 
*>i»c. le IAM rap,tlenient possible, y rét*- 
Wir l'un et l'a-utre. (Teat indi«peiwaUe «t 
urgent si l'on veut tawcr le regime par- 
le me ntatro. 

Ce saint exigera des réformes dans lea 
lots <j«i ré(te»eDt cf régime, dsa cbaoge- 
mcnta de méthodes, dss mises su poiot 
doot l'expérieDoe a dénootré te néeessité. 
et ati»«i le retoi» k des d^riplines trop 
oubliées, en même ttmpa q«e l'sdoption d« 
diaoLplluea nouvelles. 

'sssiSi. 

L'AQUIUBRE BUDGÉTAIRE 
Mais auparavart ''t «aiia perdre de 

temips, une tA^-he 6 impose à nous. J'ei pu 
faire roter rapsleoitiK ie budget d« 1934. 
dcyot la diacu&siou mensEait i}e traîner 

^'uoe façon ùil«rmi««6I«: ce itajget a be- 
soin d'être snlidemeni «quUibrs pour que 
Ir boisM de 1035 »r>it. k son U>«tf, auuré 
d'aroir ue b^n équilibre. 

Il cet wdinpensab)* (|ii« la situation 
financière de la France luepirs an dedsns 
eLa« dabocs, la plu* graoïAL coorflaacs. X^a 
"ssleur du franc ne doit pas ponvoir Atre 

eotssnés:   c>«  
fcsac A 9Mtrs s«as doit      
r'W* pour que aoU noMSsiiéa 
dénaaomis dn psupte fraB«slik' 
taioa se moqnewt, nais «al asT 
prestesse. 

Noui aonuMS traïaaaem et 
•t DOW wMioas le reater. Cete s 
^ue d'étrs apéentetsatn «t oisib. 

Ooanent éqniUbrsr solid«p«t 1» 
g«t? Dssste budget dloa ~ 
4e budget d'un foyer, il D« tkvt : 
i* ^«Mt aott pks élevés «w 
VoOA la rigle. PtrUroas-nM ai 
recette T II Csodrait- poor eete 
les imf>Ata ezisMots et en créera 
Tcauz. Use pareille «pesatioe ■r^w- 
écosnnkms qui sévit, est irrte^ssMs. 
aken«er les taspOts. SQ créer  ' 
scrs4t   vouloir  accroître    cette 
aoRvItrs, par eoneéqocat, te   ' 

Quand ]« pstroti n'a paa de 
rourrier n'a pas ds tzasafl. 
U chose «era pos^Ue, lés isMttte ^ 
geuc trop lonrdBmeec k iiiiiiliÎKiaa'j 
covftribueat ainsi   a maintcAi^ Isa *|| 
UL   taux éVfé.  devront Atrs  téi» esi 
t^Ue rédaction cooMitirar» on del 
Dwyeoa d'action dana la botte ( 
vsmsmevt   «ound   posseiàTra- 4 
ckcr^  (te   la   vie.  Npos  si^ 
cette   coactoeioa   qus,   poor  ' 
budget et avoir da booMs fias 
qu'on    moyen;   c'est   celui 
sctustement presque tous Isa 1       _ _ 
resttrsigneuC leur tra» de vte. fl fsai sia 
TEtat les imite st qu'il, rastcei^a «* ' 
ssmeae.sen  train de vte. Fasas dei 
des catastropkts aaaateat 1 
saot coaNDa Brsiai^se ' 
aeretent reCtièl ds se soeoettra sax fl 
fices iiidi»peombles. 

LES ÉCONOMIES 
- G% aisi ju v«m oeua 4si 
as   s*   VSBMMt  ) 

foXtitâb'&j 
pas  d«  oea^ksadsi. tU .     _ ^._ 
qui (^Ornent ou dont les astelree où M 
réduits, par suite de la grrvité ds U «âe 
écvnomiqac, que l'Etat peut BS teatVMt 
pour ramener le efalffsc de ass-MvaMsga 
s celui de ses recettes. Qnaat il-awk^M* 
primé lee abus, les doiablea i^)"iite^ i»s 
oftiees coûteux, réduit les psrsé^rig 
beaucoup trop sossbreux (tens pas i^f 4é 
services paUtea. fEtat as pourra pas ht' 
sitsr ds prseédcr k d'setrsb rédasMgM 
de dtpeases. k llaitetiea de es qai a4M 
fait dsita tous les pa>« k budget sa dMNI» 

Le salui de Doa tinances «t te aaM»* 
garde d« notre mounaie font de cee ISM* 
lions une néceesité ieélactab'e. UéÛMcà 
tes faire, je VUQB l'ai déjl dit et }• Vtat 
le répète, coodu-rait note* paysS-éni-'«« 
tsstropbea. Vous pauves a ea croirai ■•■ 
diers concitojeiM. tout os qua j* va^ dit 
m'e«t dicté par l'ainpur p-TJirnré ana j'a 
pour notre pa.rs et par moe sttMCaieat 
su régime de liberté qai'sst le MIL Ao 
eun entra mmtùn—t, aaevn tetirCt^per 
sonnel  s'inepireot mea perstes. 

UN APPEL A Ltmmr 
Je IM tieaM paa an pouvoir. Js^B» tic 

pas suz bouDssrs. J» as vaax lia» M 
■Doi-mSme. Je n'ai aucun ir*-*-** ^^^^ - 

,.teà.-« 
taadsÉ. 

du-e ce ans je pense st ce qas te easia ètr- 
U vérité. 

CeUe vérité, je TOUS te tftegl t«eisara 
dfit-eila dépteira k c«m-oi oa k esvXrtà. 
J'aspire su. repoa «c fc te .retraita 1 ~ 
cieuae qui eoavtenasnt k aoa ags^ T 
renoncé, saaa hésiter, kXw et k 1* 
e'eet uniquement dans I's^olr qee 4 
J'ai pu acquérir d'eXpérteaos 
d* moD paye, pendant oaaraHis am'^ap 
qui me reste encors os ^or^ psvnaB. 
aider te Praoct, grâce k voire OMf-àr» 
voira confiance, k sertir léi ikâlgHi laW. 
crlae   eompleie  st  ^ra  H'illl IfiaUg. 

Le   BirecU  QM  J« OS  pin   nag'fnlse 

Avant les funérailles de la Reine-Mère de Iil4aie 
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